Le 17 juin 2001






On trouvera des renseignements à l’annexe 11 sur le correcteur-miroir. L’avantage de la configuration ci-dessus est de pouvoir profiter de toute la précision d’un correcteur de Schmidt, sans ses inconvénients. Ici, le correcteur-miroir n’est pas incliné. S’il est poli avec suffisamment de soin, sa précision peut être extraordinaire. Comme c’est le cas avec beaucoup d’appareils utilisant un grand miroir plan, il est possible d’installer l’ensemble sur une base très stable et de faire pivoter seulement le miroir sur l’axe des pôles. La déclinaison ne concerne ici que la région de l’écliptique.


On retrouve le même miroir plan semi-transparent dans le télescope solaire Durocher (section 1, modèle 7). Ce miroir doit être parfaitement plan sur ses deux faces. L’appareil serait utilisable pour la lune. Il faut voir aussi le Schmidt-Cassegrain avec correcteur-miroir (section 2, modèle 23). Il y a beaucoup de détails à mettre au point, comme le taux de transmission du miroir semi-transparent (sans doute 50 %), qu’on peut combiner avec un filtre solaire à l’entrée. Le but est de réduire les réflexions nuisibles à l’intérieur de l’appareil. L’araignée peut être évitée si la surface photosensible est fixée sur le miroir. Cette surface est petite : l’angle de champ est faible pour le soleil et elle provoque donc peu d’obstruction. Le disque d’Airy est absolument intact.

Puisqu’il s’agit d’un télescope solaire et que la lumière est abondante, on devra évaluer s’il est avantageux d’utiliser le filtre à distribution normale (annexe 9, page 11). Il y a tout lieu de croire que ce filtre éliminera les anneaux du disque d’Airy, qui sont nuisibles, et qu’il produira plutôt un « disque de Poisson ». Mais il faut agrandir la pupille d’environ 1,4 fois pour récupérer l’angle de divergence. La lumière étant concentrée sur l’axe, les turbulences auraient moins d’effet. Par ailleurs, contrairement au Schmidt ordinaire, le correcteur produit ici une image sans aberration chromatique. En fait il produit tout simplement une image sans aberrations : peu de télescopes en sont capables. Il peut travailler dans une large gamme de fréquences, et il peut être fait très grand. 

Champ courbé sans aberrations.





Lumière provenant du soleil.








Antireflet.





Miroir primaire sphérique.





Correcteur-miroir avec courbe de Schmidt inversée.





Section 1,  modèle 36





La  caméra  solaire  Schmidt  avec  correcteur-miroir





Miroir plan incliné,


semi-transparent.








